Les Femmes
Par Nick Zorn
Ces créatures du diable

Ces démones qui façonnent les hommes

Nous qui sommes si faible

À la vue d’la tentation charnelle

La cause du péché originel

Ces agaces, ces rapasses
Avec leurs petits caprices

Ces tentatrices, la cause de tous les vices

Manipulatrices qui s’immiscent

Sous ma peau jusqu’aux os

À l’assaut de mon cerveau

Elles sont si belles mais si cruelles

Je me rebelle

Tant de larmes causées par tant de femmes
Qui sensuellement altèrent mon jugement

Altéré par mon désir de toutes les posséder

Je ne suis qu’un homme, mes hormones

Mes testostérones me l’ordonnent

Les fesses de ces déesses me fascinent
Leurs démarches félines m’illuminent

Leurs généreuses poitrines 

Me laissent sur ma famine

Je ne suis que leur victime

Heureux d’être leur esclave

Elles sont ma drogue, ma dépendance

Prennent possession de mon cœur sans défense

Je perds tous mes sens

Mon innocence en décadence

Leurs extravagances sombrent dans la vengeance

Qui est l’essence de ma démence 

Qui prends l’apparence de mon allégeance

En échange de ma récompense

Ma fontaine de jouvence

Mes fantasmes, ma jouissance

Une fois de plus je recommence…

Ces créatures de Dieu

Ces anges venus des cieux

Ces déesses, ces princesses

Je sombre dans l’ivresse de leur tendresse

Mon royaume, mon royaume

Pour leurs caresses

Si douces, si envoûtantes

Apaisent mes craintes

Me réconfortent et me procurent

Du bonheur à l’état pur

Ce soleil qui perce ce monde obscur

Elles m’emportent sur une plage au ciel azur

Elles apaisent mes brûlures

Cicatrisent mes blessures

Effacent tout parjure

Leurs murmures me rassurent

Me séparer de ces divines créatures

Est la plus brûlante des tortures,

La plus brûlante des tortures,

La plus brûlante des tortures
